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Ocean Jean, né en 1786 à Neuville-sur-Ain. Il sert au 106e régiment d'infanterie de ligne de 
1813 à 1814. Il fait les campagnes de 1813 et 1814 en Italie. Il est désigné capable de servir 
par le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 24 avril 1815. Il sert au 64e régiment 
d'infanterie de ligne en 1815 à Waterloo. Il est blessé une fois. Menuisier sans fortune à Bourg 
en 1857. Il reçoit la médaille de Sainte-Hélène. 
Ocréant Claude. Demeurant à Magnieu. Il est incorporé au 101e régiment d’infanterie de 
ligne le 14 juillet 1807, matricule 2492. Il fait les campagnes à l’armée de Naples de 1808 à 
1810. Il fait les campagnes à l’armée de Portugal et d’Espagne de 1811 à 1813. Il est rayé 
pour longue absence le 31 mars 1813. 
Odet Benoît, né le 19 février 1788.  Il sert du 10 juillet 1807 au 4 juillet 1815 au 2e régiment 
d'artillerie. Il vit avec 1 000 francs de pension à Saint-Trivier-sur-Moignans en 1860. 
Odet François. Demeurant à Fareins. Conscrit de la réserve de 1808. Il part pour la 
compagnie de réserve le 1er mai 1808. 
Odet François, né le 15 décembre 1791. Il sert du 21 mai 1813 à 1815 au 2e régiment 
d'artillerie. Il vit dans l'indigence à Saint-Trivier-sur-Moignans en 1860. 
Odet François, né à Collonges. Il sert comme volontaire dans la compagnie Jacquemet du 21e 
bataillon. Il décède à l'hôpital de Lille le 21 septembre 1793. 
Odet Jean, né en 1789. Demeurant à Fareins. Conscrit de 1809. Il part pour le 3e régiment 
d'infanterie légère le 4 avril 1808. Il sert du 3 mai 1808 à novembre 1815 au 3e régiment 
d'infanterie légère, au 7e régiment d'infanterie de ligne puis au 92e régiment d'infanterie de 
ligne. Il est désigné capable de servir par le conseil d’Examen du département de l’Ain le 27 
avril 1815. Infirme, il vit dans l'indigence à Saint-Trivier-sur-Moignans en 1860. 
Odet Jean. Demeurant à Journans. Il sert au 10e régiment d’artillerie. Il est désigné capable de 
servir par le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 25 avril 1815. 
Odet Joseph. Demeurant dans le canton de Ceyzériat. Il sert comme lieutenant dans la 26e 
demi-brigade. Il démissionne le 18 messidor an IV. Son congé est visé par l’administration 
municipale du canton de Ceyzériat, le 2e jour complémentaire de l’an VII. 
Odet Philibert, né à Journans. Il sert comme grenadier au 106e régiment d'infanterie de ligne. 
Il décède de fièvre le 16 mai 1814 à l’hôpital de Moncalier. 
Odet Pierre. Demeurant à Collonges. Il sert comme fusilier à la 4e compagnie du 4e bataillon 
de l’Ain, matricule 1002. Il est présent lors de la revue d’Annecy, le 21 pluviôse an II. Il 
déserte le 26 frimaire an IV. 
Odin François. Demeurant à Neuville-les-Dames. Il sert au 19e régiment de chasseurs à 
cheval. Il est désigné capable de servir par le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 28 
avril 1815. 
Odin Jean, né à Chanay. Il sert comme volontaire à la 1ère compagnie du 1er bataillon de 
Châtillon. Il décède de dysenterie le 7 vendémiaire an III à l'hôpital de Colmar. 
Odon Claude, né le 14 janvier 1790. Il sert de 1809 à 1815. Il vit dans l'indigence à Saint-
Didier-sur-Chalaronne en 1860. 
Odru André. Demeurant à Sathonay. Il sert au 2e régiment d’artillerie. Il est désigné capable 
de servir par le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 29 avril 1815. 
Offmann Benoît, né à Beauregard. Il sert à la 21e demi-brigade d’infanterie légère, matricule 
843. Il sert comme caporal à la 7e compagnie du 1er bataillon du 21e régiment d'infanterie 
légère. Il décède de ses blessures, le 19 novembre 1806, à l’hôpital de Wurtzbourg. 
Offmann Joseph, né à Beauregard. Il sert comme sapeur à la 6e compagnie du 1er bataillon de 
sapeurs. Il décède de ses blessures le 5 vendémiaire an IX à l’hôpital de Grenoble.  
Oget Jean François, né à Nantua. Il sert comme volontaire à la 2e compagnie du 3e bataillon 
de la 140e demi brigade. Il décède à l'hôpital de Strasbourg le 11 brumaire an III. 
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Ogier Jean-François, né au Petit-Abergement. Il sert comme fusilier à la 4e compagnie du 1er 
bataillon du 106e régiment d'infanterie de ligne. Il décède de dysenterie le 20 décembre 1813 à 
l’hôpital Saint-Esprit de Vérone. 
Oizel Jacques, né en 1769 à Corveissiat. Illettré. Fils de François. Il s'engage le 29 juillet 1792 
pour un an comme volontaire. Il sert comme fusilier à la 4e compagnie du 4e bataillon de 
l’Ain. Il est présent lors de la revue d’Annecy, le 21 pluviôse an II. 
Olivet Jacques. Demeurant à Bourg. Il sert au bataillon de Montluel. Il sert comme fusilier à 
au 4e bataillon de l’Ain, matricule 415. Il est déclaré déserteur le 26 frimaire an IV. 
Olivet Jacques, né à Montluel. Il sert au bataillon de Montluel. Il sert comme fusilier à la 2e 
compagnie du 4e bataillon de l’Ain, matricule 1184. Il est présent lors de la revue d’Annecy, 
le 21 pluviôse an II. Admis à la 201e demi-brigade de bataille le 21 pluviôse an II. Il passe au 
3e bataillon de la 5e demi-brigade d’infanterie légère, matricule 384, le 21 ventôse an IV. 
Olivier Antoine. Demeurant à Bourg. Fils de Claude Olivier. Il sert comme volontaire au 3e 
bataillon de l'Ain. Il est tué lors de l'attaque de la redoute de Kaiserslautern, le 1er pluviôse an 
II. Ses parents font une demande de secours le 30 messidor an II. 
Olivier Claude Joseph, né en 1790. Il sert comme chasseur à cheval durant six ans. Il vit à 
Saint-Denis-les-Bourg en 1857. Il reçoit la médaille de Sainte-Hélène. 
Olivier Denis. Demeurant à Cormoz. Il sert au 60e régiment d'infanterie de ligne. Il déserte le 
30 avril 1815. 
Olivier Flaux, né le 9 prairial an II à Belley. Il sert comme sergent au 7e régiment de 
tirailleurs de la Jeune Garde. Il fait les campagnes de 1813 à 1815. Il est tanneur à Morez en 
1857. Il reçoit la médaillé de Sainte-Hélène. 
Olivier François, orphelin né le 14 mars 1793 à Belley. Il sert comme sergent au 8e régiment 
de tirailleurs puis dans le 4e régiment de tirailleurs de la Garde du 21 juillet 1813 au 18 juillet 
1815. Il est désigné capable de servir par le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 1er 
mai 1815. 
Olivier Guillaume. Demeurant à Montluel. Il sert au bataillon de Montluel. Il sert comme 
fusilier à la 1ère compagnie du 4e bataillon de l’Ain, matricule 1186. Il est présent lors de la 
revue d’Annecy, le 21 pluviôse an II. Admis à la 201e demi-brigade de bataille le 21 pluviôse 
an II. Il passe au 3e bataillon de la 5e demi-brigade d’infanterie légère, matricule 386, le 21 
ventôse an IV. 
Olivier Jean Claude. Demeurant à Belley. Conscrit de 1809. Il part pour le 3e régiment 
d'infanterie légère le 4 avril 1808. 
Olivier Jean-Claude, né le 22 août 1792. Demeurant à Matafelon. Il sert au 103e régiment 
d’infanterie de ligne. Il est désigné capable de servir par le Conseil d'Examen du département 
de l'Ain le 27 avril 1815. Tisserand. Médaillé de Sainte-Hélène ( ?). Il est désigné comme ne 
recevant pas de secours viager par le maire de Matafelon, le 15 juillet 1868. Bénéficiaire d’un 
secours viager, le 31 juillet 1868. Reconnu digne des bienfaits du Gouvernement, par le maire 
de Journans le 3 août 1868, car il vit dans l’indigence. 
Olivier Jean-Louis. Demeurant à Montcet. Il sert au 106e régiment d'infanterie de ligne. Il est 
désigné capable de servir par le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 28 avril 1815. 
Olivier Joseph. Demeurant dans le district de Bourg. Il sert comme fusilier à la 1ère 
compagnie du 4e bataillon de l’Ain, matricule 172. Il est employé aux charrons lors de la 
revue d’Annecy, le 21 pluviôse an II. 
Olivier Joseph. Demeurant à Bourg. Il sert comme sergent-major surnuméraire au 3e bataillon 
de la 59e demi-brigade. Il obtient un congé absolu le 7 germinal an VI. Hors d’état de faire 
aucun service, il obtient un congé le 7 ventôse an VI, qu’il remet à la municipalité de Bourg le 
5e jour complémentaire an VIII. 
Olivier Philippe. Demeurant à Contrevoz. Il sert au 84e régiment d'infanterie de ligne. Il est 
désigné capable de servir par le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 1er mai 1815. 
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Olivier Pierre, né en 1775. Il sert durant sept ans au 10e bataillon de l’Ain. Il vit à Saint-
Denis-les-Bourg en 1857. Il reçoit la médaille de Sainte-Hélène. 
Olas Joseph Denis, né à Marboz. Il sert au régiment des lanciers de Berg. Il décède le 24 
février 1813 à Hambourg. 
Ollier Jean Claude. Demeurant à Nantua. Il s’engage comme fusilier à la 9e compagnie du 5e 
bataillon de l’Ain le 15 août 1792, matricule 882. Il disparaît lors de l’affaire du 20 août 1793. 
Ses parents touchent des secours en ventôse an III. 
Olliers Jean-Marie, né à Leyssard. Il sert comme grenadier au 2e régiment de grenadiers de la 
Garde Impériale. Il décède le 25 novembre 1813 à Aix-la-Chapelle. 
Olliet Antoine, né à Leyssard. Il sert comme fusilier à la 50e demi-brigade. Déserteur, il est 
condamné à 1 500 francs d’amende le 11 nivôse an X. 
Ollivier Denis. Demeurant à Cormoz. Il sert au 153e régiment d’infanterie de ligne. Il est 
désigné capable de servir par le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 26 avril 1815. 
Ollivier Jean-Joseph. Demeurant à Saint-Etienne-du-Bois. Il sert au 19e régiment de 
chasseurs à cheval. Il est désigné capable de servir par le Conseil d'Examen du département 
de l'Ain le 26 avril 1815. 
Ollivier Joseph. Demeurant à Saint-Denis-les-Bourg. Il sert comme cavalier au 14e régiment 
de chasseurs à cheval. Il est exempté de service par le Conseil d'Examen du département de 
l'Ain le 24 avril 1815 comme soutien de famille. 
Ollivier Pierre, né à Bourg. Il sert comme fusilier au 101e régiment d'infanterie de ligne. Il 
décède de fièvre putride le 30 thermidor an XIII à l’hôpital de Suze. 
Ollivier-Biche Claude. Demeurant à Saint-Martin-du-Mont. Il sert au 154e régiment 
d’infanterie de ligne. Il est désigné capable de servir par le Conseil d'Examen du département 
de l'Ain le 25 avril 1815. 
Ollivet Jacques, né à Montluel. Il sert comme carabinier au 1er bataillon de la 5e demi-brigade 
d'infanterie légère. Il décède à l'hôpital militaire de Saint-Marc à Saint-Domingue, le 29 
thermidor an X.  
Omel Joseph. Demeurant à Trévoux. Conscrit de 1809. Il part pour le 3e régiment d'infanterie 
légère le 4 avril 1808. Il sert au 3e régiment d'infanterie légère. Il est désigné capable de servir 
par le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 29 avril 1815. 
Orban François, né le jeudi 15 janvier 1778 à Bettant. Il sert comme dragon au 9e régiment 
de dragons. Son père amène à la gendarmerie de faux congés militaires achetés à Férréol, le 
13 thermidor an IX. Chevalier de la Légion d’honneur le 28 septembre 1813 sous le n°44 762. 
Il sert comme maréchal-des-logis à le 1ère compagnie du 1er escadron du 4e régiment de 
chevau-légers lanciers. Il se couvre de gloire à Waterloo en récupérant le drapeau du 45e 
régiment d'infanterie de ligne : « Le maréchal des logis Urban (sic), se précipite dans la mêlé, 
fait prisonnier le chef des dragons, le brave Ponsonby. Les Ecossais s’efforçant de délivrer 
leur général, Urban le renverse mort à ses pieds ; puis menace plusieurs dragons, il va droit 
à l’un d’eux qui tenait le drapeau du 45e, le démonte d’un coup de lance, le tue d’un second 
coup, lui enlève le drapeau, se débarrasse en le tuant encore d’un autre Ecossais qui le 
serrait de près et revient tout couvert de sang porter à son colonel le trophée qu’il avait si 
glorieusement reconquis »1. Il vit retiré à Saint-Denis-en-Bugey en 1815. Il remet son brevet 
de légionnaire en février 1823 pour obtenir un nouveau brevet royal conformément à 
l'ordonnance du 26 mars 1816. Il devient cultivateur propriétaire en 1821. Il décède à Bettant 
en 1848. 
Orban Louis, né à Seyssel. Il sert comme volontaire à la compagnie André du 6e bataillon de 
l'Ain. Il décède le 25 février 1793 à l'hôpital de Chambéry. 

                                                 
1  THIERS : Histoire du Consulat et de l’Empire, tome 20, page 209. 
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Orcel Antoine, né le 12 juin 1786. Il sert du 20 septembre 1806 au 26 décembre 1838 au 2e 
régiment d'artillerie puis dans la gendarmerie. Il vit dans l'indigence à Neuville-les-dames en 
1860. 
Orcet Charles, né à Saint-Jean-le-Vieux. Il sert comme caporal à la compagnie des grenadiers 
du 4e bataillon du 62e régiment d'infanterie de ligne. Il décède de fièvre le 25 octobre 1808 à 
l’hôpital militaire de Rome. 
Orcet Claude Philibert. Conscrit de 1806 demeurant à Saint-Jean-le-Vieux. Destiné à servir 
au 70e régiment d'infanterie de ligne. Déclaré réfractaire le 1er août 1810 et condamné à 500 
francs d’amende. 
Orcel Claude. Il sert comme capitaine. Chevalier de la Légion d'honneur. Il vit à Thoissey en 
1816. 
Orgelet, né à Garnerans. Il sert comme soldat à la 4e compagnie du 6e bataillon du train 
d’artillerie. Il décède le 7 juin 1806 de fièvre à l’hôpital militaire de Capoue. 
Orgeret Benoît. Demeurant à Saint-Etienne. Conscrit de 1809. Il part pour le 3e régiment 
d'infanterie légère le 4 avril 1808. 
Orgeret Jacques. Demeurant à Cormoranche-sur-Saône. Il sert comme fusilier à la 1ère 
compagnie du 4e bataillon de l’Ain, matricule 932. Il est présent lors de la revue d’Annecy, le 
21 pluviôse an II. Admis à la 201e demi-brigade de bataille le 21 pluviôse an II. Il passe au 3e 
bataillon de la 5e demi-brigade d’infanterie légère, matricule 373, le 21 ventôse an IV. 
Orgeret Jean, né à Bey. Il entre comme soldat au 101e régiment d'infanterie de ligne, le 25 
germinal an XII matricule 1163. Il fait les campagnes à l’armée d’Italie de 1806 à 1807. Il fait 
les campagne à l’armée de Naples de 1808 à 1810 avec une brève intervention au Tyrol en 
1809. Il fait la campagne à l’armée de Portugal et d’Espagne de 1811 à 1812. Il sert comme 
fusilier à la 2e compagnie du 1er bataillon du 101e régiment d'infanterie de ligne. Il décède de 
fièvres, le 23 août 1812 à l’hôpital Saint-Jean de Burgos. 
Orgeret Jean. Demeurant à Trévoux. Il sert comme canonnier à la 9e compagnie du 4e 
bataillon de l’Ain, matricule 530. Il est présent lors de la revue d’Annecy, le 21 pluviôse an II. 
Il est rayé des contrôles le 1er pluviôse an IV. 
Orgeret Jean. Conscrit de 1809 demeurant à Saint-Didier-sur-Chalaronne. Destiné à servir au 
3e régiment d'infanterie légère. Déclaré réfractaire le 1er août 1810 et condamné à 500 francs 
d’amende. 
Orgeret Jean-Claude. Demeurant à Thoissey. Il sert au 10e bataillon du train. Il est désigné 
capable de servir par le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 29 avril 1815. 
Bonapartiste. Il est accusé de cris séditieux par le préfet de l’Ain et mis en état d’arrestation le 
16 janvier 1816. Il est libéré le 25 janvier 1816. 
Orgeret Joseph. Demeurant à Garnerans. Fils de Claude et Philiberte Berger. Conscrit de 
1811 incorporé le 13 mai 1811 au 40e régiment d’infanterie de ligne. Il est présent au 
régiment à Wissembourg le 14 juillet 1813. 
Orgeret Louis. Conscrit de 1806 demeurant à Saint-André-de-Corcy. Il sert au 101e régiment 
d'infanterie de ligne. En retard pour rejoindre, il est déclaré réfractaire le 20 juillet 1807 et 
condamné à une mande de 500 francs. 
Orgeret Pierre, né le 19 décembre 1782 à Cormaranche. Cultivateur. Il est au dépôt général 
de Besançon depuis le 10 messidor an VIII lors du Conseil d’Examen de la classe an XII. Il 
entre comme soldat au 101e régiment d'infanterie de ligne, le 11 novembre 1803, matricule 
956. Il fait les campagnes à l’armée d’Italie de 1806 à 1807. Il fait les campagne à l’armée de 
Naples de 1808 à 1810 avec une brève intervention au Tyrol en 1809. Il est réformé le 19 mai 
1811. 
Orionnau Jean-Joseph, né le 9 octobre 1800. Il est enfant de troupe. Il vit dans l'indigence à 
Trévoux en 1860. 
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Orléans François, né au Poizat. Il sert comme fusilier à la 6e compagnie du 1er bataillon de la 
91e demi-brigade. Il décède de fièvre putride le 8 germinal an III à l'hôpital de Lanterbourg. 
Orsel Gaspard, né à Reyrieux. Il sert comme grenadier au 1er bataillon du 101e régiment 
d'infanterie de ligne. Il décède de fièvre le 6 septembre 1812 à l’hôpital de la Conception de 
Burgos. 
Orset Anthelme, né à Contrevoz. Il entre au 101e régiment d'infanterie de ligne, le 1er 
décembre 1813, matricule 8410. Il passe au 9e régiment d'infanterie de ligne  le 30 décembre 
1813. Il sert comme fusilier à l 4e compagnie du 2e bataillon du 9e régiment d'infanterie de 
ligne, matricule 16319. Il décède d’un coup de feu et de marasmes le 29 mars 1814 à l’hôpital 
Sainte-Croix d’Asti. 
Orset Antoine, né le 22 mars 1793 à Jujurieux. Conscrit de 1813. Il sert au 7e régiment 
d'infanterie de ligne, matricule 8564. Rayé pour longue absence le 8 septembre 1813. 
Orset François. Demeurant dans le district de St Rambert. Fusilier de la 4e compagnie du 
bataillon de Montferme. Présent à la revue d’amalgame du bataillon, à Barcelonnette le 4 
prairial an II. 
Orset Jean, né en 1792. Il sert quatre ans comme fusilier au 29e régiment d'infanterie de ligne. 
Demeurant à Saint-Jean-le-Vieux en 1857, il fait une demande de médaille de Sainte-Hélène. 
Orset Gaspard. Demeurant à Reyrieux. Il entre au 101e régiment d'infanterie de ligne, le 19 
juin 1809, matricule 4166. Il sert durant les campagnes à l’armée de Naples de 1809 à 1810 
puis en Espagne de 1811 à 1812. Il est fait prisonnier de guerre le 22 juillet 1812. 
Oser Louis, né à Estrais ( ?). Il sert comme caporal à la 1ère compagnie du 1er bataillon du 95e 
régiment d'infanterie de ligne. Prisonnier des anglais, il décède le 19 juillet 1813 à l'hôpital de 
Vittoria. 
Ostier Jean Louis. Demeurant à Talissieu ( ?). Il sert comme fusilier au 84e régiment 
d'infanterie de ligne. Il reçoit une gratification par décision du conseil d’administration de son 
régiment. Retiré dans l’Ain en 1815. 
Ostier Joseph. Demeurant à Talissieu. Il entre au 101e régiment d'infanterie de ligne le 28 
octobre 1806, matricule 2011. Il sert durant les campagnes à l’armée de Naples de 1806 à 
1810 puis en Espagne de 1811 à 1814. Il est présent à la 4e compagnie du 1er bataillon le 1er 
avril 1812. Il déserte le 8 avril 1814. Il est désigné capable de servir par le Conseil d'Examen 
du département de l'Ain le 30 avril 1815. 
Otin Claude. Demeurant à Fareins. Il entre au 101e régiment d'infanterie de ligne le 27 
messidor an XIII, matricule 1320. Il fait les campagnes à l’armée d’Italie en 1806 et 1807. Il 
fait les campagnes à l’armée de Naples de 1808 à 1809. Il part en congé de réforme le 6 mai 
1809. 
Ott Claude, né à Ouslbignain ( ?). Il s’engage volontairement comme adjudant à la 5e 
compagnie du 3e bataillon de la 38e demi-brigade. Blessé au combat, il meurt de ses blessures 
le 14 vendémiaire an VIII à l'hôpital de Lucerne. 
Oudard Joseph. Demeurant dans le district de Saint-Rambert. Sergent de la 4e compagnie du 
bataillon de Montferme. Présent à la revue d’amalgame du bataillon, à Barcelonnette le 4 
prairial an II. 
Oudart Jean, né à Fareins. Il sert comme fusilier au dépôt du 42e régiment d'infanterie de 
ligne. Il décède de dysenterie chronique le 11 août 1813 à l’hôpital de Vérone. 
Oudin Louis Joseph, né à Lulotte ( ?). Il sert comme fusilier à la 3e compagnie du 4e bataillon 
du 13e régiment d'infanterie de ligne. Il décède de fièvre le 12 novembre 1808 à l'hôpital de 
Livourne. 
Ouillet Basile, né le 28 avril 1784. Enfant naturel demeurant à Simandre. Conscrit de 1805 de 
la réserve. Il part pour le 39e régiment d'infanterie de ligne le 27 messidor an XIII.  
Oulin , né à Bourg. Il sert comme volontaire au 10e bataillon de l'Ain. Blessé, il décède à 
l'hôpital de Nice le 22 prairial an III. 
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Ovide Claude. Demeurant à Tossiat. Il sert au 106e régiment d’infanterie de ligne. Il est 
désigné capable de servir par le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 25 avril 1815. 
Ovide Claude. Demeurant à Certines. Il sert au 6e régiment d’infanterie de ligne. Il ne se 
présente pas au conseil d’examen malgré sa convocation du 13 avril 1815. Il est absent lors de 
la délibération du Conseil d'Examen du département de l'Ain le 25 avril 1815. 
Ovide Philippe, né à Cerdon ( ?). Il sert comme fusilier à la 8e compagnie du 3e bataillon de la 
45e demi-brigade. Il décède de fièvre, le 7 brumaire an VIII, à l'hôpital de Grenoble. 
Ovigue Claude. Demeurant à Biziat. Conscrit de 1809. Il part pour le 3e régiment d'infanterie 
légère le 4 avril 1808. Il sert au 3e régiment d'infanterie légère. Il est exempté de servir par le 
Conseil d'Examen du département de l'Ain le 28 avril 1815, comme soutien de famille. 
Oviste André, né en 1771 à Messimy. Fils d'André Oviste, membre du comité de surveillance 
de Messimy du 13 brumaire an II au 25 ventôse an II, et de Genevière Guillard. Il sert comme 
brigadier au régiment des dromadaires. Admis à la retraite au retour d'Egypte le 8 
vendémiaire an XII. Il se retire à Messimy. Il décède célibataire à Messimy le 9 mars 1839. 
Son sabre de hussard modèle 1783 est exposé au Musée de l'Empéri à Salon-de-Provence. 
Ozanam Jean Antoine, né le 19 juillet 1773 à Chalamont. Préposé à prendre le poste de 
receveur de l'enregistrement à Pont-d'Ain. Il s'engage au 8e bataillon de l'Ain, à Châtillon-sur-
Chalaronne, en octobre 1793. En novembre, il rejoint le 1er régiment de hussards, cantonné à 
Brou, à Bourg. D'abord simple cavalier, il obtient le grade de maréchal-des-logis. Au 
printemps 1794, le 1er hussards quitte Lyon pour renforcer l'armée d'Italie basée dans la région 
de Nice. Ozanam participe aux combats dès le 11 avril 1796. Le 29 mai 1796 il est fait 
prisonnier à Della Cattolica. Le 4 septembre, il est légèrement blessé à Roveredo. Du 14 au 17 
novembre, à Arcole, Ozanam est témoin de la tentative de passage du pont par le général 
Bonaparte. Le 15 mars 1797, lors du passage du Tagliamento, Ozanam s'empare d'un étendard 
ennemi qu'il présente à Bonaparte. En novembre 1798, Ozanam est détaché pour prendre part 
à la campagne de Rome. Du 13 au 15 août 1799, lors de la bataille de Novi, Ozanam prend 
part à plusieurs charges. En octobre 1799, Ozanam est envoyé à Paris afin d'obtenir du 
Ministre de la guerre, des chevaux et des habillements. C'est au cours de cette mission qu'il se 
décide de quitter l'armée. Il récupère les chevaux demandés qu'il fait expédier en Italie, en 
mars 1800, puis quitte définitivement l'armée. Le 22 avril 1800, il épouse Marie Nantas, née 
le 15 juillet 1781, fille de Mathieu Nantas et de Marthe-Etiennette Richard. Ozanam exerce de 
multiples professions après son départ de l'armée. D'abord à Lyon, au sein de la maison de 
commerce Dantoine, puis, après son mariage, avec son beau-père, Mathieu Nantas, marchand 
de soie de Lyon. En 1801, il se fixe à Paris et travaille chez Haradener Frères, mais la guerre 
avec l'Angleterre provoque la faillite de l'entreprise. En 1803, il se retrouve sans travail. En 
1807, il tente sa chance en Italie. Il laisse femme et ses enfants à Lyon. Ozanam n'arrive pas à 
se fixer en Italie, il mène une vie de voyageur de commerce dans un pays en guerre. Son 
épouse quitte Lyon et s'installe à Milan à la fin mai 1809, accompagnée de ses deux enfants 
Élisabeth et Alphonse. Ozanam les rejoint le 12 juillet 1809. Grâce à une excellente maîtrise 
de l'italien, Ozanam fait des travaux de traduction, enseigne les mathématiques. Il monte un 
petit pensionnat et une école d'externes. Cette nouvelle entreprise est couronnée de succès. A 
la fin de l'année 1809, Marc-Antoine Petit, chirurgien de Lyon et demi-frère de Marie 
Ozanam, se trouve à Milan où il rencontre Jean-Antoine et lui suggère d'étudier la médecine. 
Jean-Antoine reprend une vie d'étudiant et décroche en une année le titre de Docteur en 
médecine, le 27 décembre 1810. Il exerça à Milan à l'hospice Sainte-Catherine, à l'Hôtel-Dieu 
et à l'hôpital militaire. En 1815, la famille Ozanam regagne la France. Ils quittent Milan le 31 
octobre 1816 et s'installent à Lyon. Le docteur Ozanam devra attendre janvier 1818 pour 
pouvoir exercer en hôpital, à l'Hôtel-Dieu, qu'il quittera le 31 décembre 1834.  
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Ozier Jean. Demeurant dans le district de Montluel. Il sert au bataillon de Montluel. Il sert 
comme fusilier à la 2e compagnie du 4e bataillon de l’Ain. Il est présent lors de la revue 
d’Annecy, le 21 pluviôse an II. 
 
 


